
— Les créanciers inscrits au passif de
la faillite de Louis Meylan-Philippin, à
Cormondrêche, sont convoqués à l'assem-
blée qui aura lieu à l'Hôtel-de -Ville de
Boudry, le mercredi 10 mars 1897, à 2 1/j
heures après midi, pour suivre aux opé-
rations et cas échéant transiger pour la
part devant revenir aux créanciers dans
le prix des immeubles.

— Faillite de Jacob Feissli , fermier, do
micilié à Pe.seux. Date de l'ouverture de
la faillite : 27 février 1897. Première as-
semblée des créanciers : mardi 16 mars
1897, à 2 Va heures après midi, à l'Hôtel-
de-Ville de Boudry. Délai pour les pro-
ductions: 5 avril 1897.

— Succession répudiée de Isaac-Henri-
Louis Touchon, de son vivant, propriétaire
à Nenchâte l , et de sa femrno Marie-Caro-
line Touchon, née Jacot-Guillarmod. Date
de clôture : 27 février 1897.

— Bénéfice d'inventaire de Jean-Adam
Ozeley, domicilié à Neuchàtel , décédé à
Lausanne, où il était en séjour, le 26 dé-
cembre 1896. Inscriptions au greffe de la
justice de paix , à Neuchàtel , jusqu'au
samedi 3 avril, à 9 heures du matin. Li-
quidation des inscriptions devant le juge,
qui siégera à l'Hôtel-de-Ville de Neuchàtel ,
le mardi 6 avril, à 10 heures du matin.

—Bénéfice d'inventaire de Julie-Henriette
Gédet née Etienne, veuve de Louis Gédet,
domiciliée à Buttes, où elle est décédée le
13 janvier 1897. Inscriptions au greffe de
la justice de paix , à Môtiers, jusqu'au
mardi 6 avril 1897, à 4 heures du soir.
Liquidation des inscriptions devant le juge,
qui siégt ra à l'Hôtel de-Ville de Môtiers ,
le samedi 10 avril 1897, à 2 VJ heures du
soir.

— Dame Emma Haller née Barbezat,
domiciliée à Fleurier, rend publique la de-
mande en séparation de biens qu'elle a
formée, par requête adressée au président
da tribunal du Val-de Travers, le 23 fé-
vrier 1897, contre son mari Emile Haller,
représentant de commerce, au même lieu.

— D a été fait dépôt, le 25 février 1897,
au greffe de la justice de paix à St-Aubin,
de l'acte de décès de demoiselle Julie-
Marguerite Rougemont, décédée le 6 jan-
vier 1897. Ce dépôt est effectué en vue
de faire courir le délai pour l'accepta-
tion de la succession de la défunte.

— D'un acte reçu G.-Gél. Renaud, no-
taire, au Locle. le 18 février 1897, dont
une copie a été déposée au greffe dn tri-
bunal civil du Locle, il résulte que Louis-
Alfred Gerber, guillocheur, et Laure-Emma
BQhler, peintre en cadrans, les deux do-
miciliés au Locle, ont conclu entre eux
un contrat de mariage stipulant le régime
de la séparation de biens.
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RABAIS IMPORTANTS
Four la maison de Heuchâtel Welti-Heer & C:

J. KUCHLÉ-BOUVIER, représentant

LIBRAIRIE ATTINGER FRÈRES
NEUOHATEIi

Nouveaif LÂROUSSE
111-u.stré

Dictionnaire encyclopédique universel ex
SIX VOLUMES , paraissant en livraison.
â 50 centimes à partir du IS avril 1897.

L'édition nouvelle que nous annonçons
est une condensation du célèbre grand
dictionnaire de Pierre LAROUSSE
en 17 volumes, dont la réputation est
universelle et qui a servi de type à de
nombreux imitateurs. Le Nouveau -LA-
ROUSSE Illustré a été revu et com-
plété dans tous ses détails, ce sera l'on»
virage sans rival. — Demandez le
prospectus spécial avec conditions dé'
taillées, à la

Librairie ATTINGER FRÈRES
2096 NEUOHATBL

On offre à vendre, faute d'emploi, m
char de côté en bon état. — S'adresse.
au Chanet du Vauseyon. 2247<
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x Bulletin météorologique — Mars
Les observations se font à 7 h., 1 h. et 9 h.

OBSERVATOIRE DE NEUCBATEL
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dant la nuit et 'vers 4 heures du soir. Toutes
les Alpes visibles.

Du 7. Gelée blancte.

Humeurs du Baromètre réduite» i 0
sulrant les dannées de l'Observatoire

(Hauteur moyenne pour Neuchàtel : 719»",6)
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Du 2. Fine neige et pluie Un peu de soleil.
Du 3. Vent. Ouragan. Bourrasques. Fine

neige. Gel.
7 heures du matin

AJUt. Temp. Barem. Vent. Ciel.
3 mars 1128 —1.0 656.4 N.-O. couv.
4 » 1128 — 4.5 660.6 » »

Niveau da lao
Du 7 mars (7 h. dn matin). 430 m. 060
Du 8 » s 430 m. 040

Enchères d immeubles à Vaumarcus
Le samedi 3 avril 1897, dès les 7 henres da soir, aa café Arnoux, &

Vaumarcus, le citoyen Louis Malherbe, a Vernéaz, exposera en vente par
voie d'enchères publiques, les immeubles ci-après :

a) CADASTRE DS VA UMARCUS
1. Article 168, plan tf> 9, n» 1. An Petit-Champ, champ de 4056 mètres.

b) CADASTRE DE VERNÉAZ
2. Article 250. Village de Vernéaz, jardin, dépendances, bâtiment de 327 mètres.

Subdivisions :
Plan f° 1, n» 18. Village de Vernéaz, jardin 43 mètres.

» 1, n» 19. » dépendances 20 »
» 1, n° 20. » jardin 9 »
» 1, n» 21. » bâtiment 225 »

Assurance du bâtiment, 6000 francs.
3. Article 251, plan f» 1, n° 31. Chéseaux-Mortier, champ de 395 mètres.
4. > 252, » 1, n» 36. Clos-Dessus, verger 68 >
5. » 253, » 1, n» 38. B » 331 »
6. • 254, » 1, n» 52. la Verne, » 127 »
7. » 255. Creux des Pree, vergers et jardins de 513 *

Subdivisions :
Plan f» 1, n» 58. Creux des Prés, verger 145 mètres.

» 1, n° 59. » jardin 247 »
» 1, n° 60. » verger 121 »

8. Article 256, plan f» 1, n° 77. Creux des Prés, vorger de 322 mètres.
9. » 257, > 1, n» 85. Clos demoiselle, pré de 480 »

10. » 258, » 2, n» 26. Pré Bordât, » 239 »
il. » 259, » 3, n° 4. La Combe, champ de 1378 >
12. » 260, » 3. n» 7. » » 2253 »
13. » 261, » 3, n» 19. Au Biolet, pré de 42 »
14. » 262, » 3, no 29. Au Verdet, champ de 2540 »
15. » 263 , » 3, n« 41. Champ de la Traitte , > 1075 »
16. » 264, > 4, n» 7. Petit Champ, » 639 »
17. » 266, Chéseaux- Mortier, champ et bois 2924 »

Subdivisions t
Plan fo 6, n° 7. Chéseaux-Mortier, bois 565 mètres.

» 6, no 8. » champ 2359 »
18. Article 267, » 6, no 15. ta Vayvy, cbairp de 2542 »
19. * 268, Champs Plumés et aux Râpes, champ et bois 6194 »

Snbdlvlslons t
Plan f» 6, no 24. Champs Plumés, champ de 4053 mètres.

» 6, n° 25. Aux Râpes, bois 853 »
» 7, no 3. Champs Plumés, champ 1088 *
» 7, no 85. Aux Hàpes, bois 200 »

20. Article 269, > 6, no 34. Champ du Vion, champ de 2353 »
21. » 270, » 7, no 19. Vion de Présens, » 921 .
22. B 271, » 8, no 7. Crêt des Chapons, > 277 »
23. » 272, » 8, no 9. » » » 302 »
24. > 273, » 8, no 15. Les Grampt Champs » 793 _>
25. * 274. Les Grands Champs, champ et bois de 904 »

Subdivisions :
Plan fo 8, n° 26. Les Grands Champs, champ de 802 mètres.

» 8, no 30, » » bois 102 *
S'adresser ponr tous renseignements au notaire soussigné chargé de la vente.
St-Aubin, le 5 mars 1897.

2366 Ch'-E. eravrs.ABD, notaire.

PUBLICATIONS COMMUNALES

AVIS DE LA PRÉFECTURE
CONCERNANT

L'IMPOT [DIRECT
Le Préfet du district de Neu-

chàtel informe les contribua-
bles du ressort communal de
Neuchâtel-Serrières que les dé-
clarations d'impôt seront reçues
dès ce jour , à la Préfecture,
de 8 heures du matin à midi et
de 2 à 5 heures du soir, jus-
qu'au

9 mars 1897
Les contribuables qui n'auraient

pas reçu le formulaire de déclara-
tion doivent le réclamer à la Pré-
fecture. 2221

Neuchâlel, le 27 février 1897.
Le Préfet , F. STUCKI.

ANNONCES DE VENTE

BICYCLETTE
excellente machine Peugeot, pneom., en
parfait état (demi course), *\ vendre. Le
bureau Haasenstein & Vogler indiquera. Jll3

Chèvres KO,
A vendre trois chèvres fraîches ou por-

tantes. S'adresser b Cudret sur Corcelles.

COMMUNE de NEÏÏOHATEL

Aux patrons et ouvriers
Les personnes qui auraient besoin

d'employés, d'ouvriers ou de manœuvres,
sont priées — particulièrement pendant
les mois de février et mars — d'en
donner avis au greffe central des prud'-
hommes (Hôtel de Tille), soit par
écrit , en ayant soin de donner leur
adresse exacte, soit verbalement, le ma-
tin, entre 9 heures et midi et demi.

Les employés et ouvriers qui sont sans
travail peuvent s'adresser au même bu-
reau ponr être renseignés sur les offres
faites. 12570

IMMEUBLES A VENDRE

Vente d'nne maison
& NKVCHATEIi

Lundi 15 mars, à 10 heures du matin,
à l'Hôtel de Ville, salle de la justice de
paix, le citoyen Charles Gendre exposera
en vente par voie d'enchères publiques
la maison qu'il possède rue du Neubourg
n» 27, renfermant 3 logements.

Mise à prix résultant d'une offre ferme :
8000 fr.

Rapport annuel 8 %.
S'adresser pour tous renseigments au

notaire chargé de la vente.
Nenchâtel, le 27 février 1897.

2141 BEAUJON , notaire.

LA BIBLIOTHÈQUE
de feu M. Ch«-A. Bobillier, en son vivant
agent d'affaires , à Môtiers, est mise en
vente : ouvrages de droit, littérature, his-
toire, romans. S'adresser à M. Baumann-
BobiÙier, à Môtiers. 2344

Lits comp lets
4 Tendre d'occasion, faute de place,
presqne neufs. Le bureau Haasenstein &
Vogler indiquera. 2342

VENTES AUX ENCHÈRES

ENCHÈRES PUBLI QUES
à Saint-Biaise.

On vendra, par voie d'enchères publi-
ques, le samedi 13 mars 1897, dès
les 9 heures da matin, an liant du
village de St-Blaise, les objets mobi-
liers suivants, dépendant de la succession
defeuFrançois-Aug. Balimann, quand vivait
meunier à St-Blaise, savoir : 2 lits com-
plets, matelas bon crin, paillasses à res-
sorts, etc., 1 dit en fer avec deux mate-
las bon crin, 1 armoire à 2 portes, noyer
massif, 1 dite usagée, 1 dite sapin verni,
1 buffet à 1 porte, sapin verni, 1 chiffon-
nière-bureau, à 3 tiroirs, 1 commode à
3 tiroirs, 1 canapé bon crin, 1 dit sapin
verni, 1 table ronde, 2 fauteuils, 2 chai-
ses anciennes rembourrées , 6 chaises
placets en paille, 1 pendule ronde, 2 ta-
bles carrées, 1 bois de lit, 1 glace cadre
doré, 1 miroir, un réveil , tapis divers,
1 fourneau en fer cylindrique, divers ta-
bleaux, un tonneau d'environ 80 litres,
1 étau en fer, des outils aratoires, une
brouette à fumier, 1 harnais complet,
1 arrosoir, seilles, toulons, ustensiles et
batterie de cuisine, verrerie, un lot de
bois à brûler , de la lingerie , draps,
fourres diverses, 2 couvertures de lits,
essnie-maios, nappes, serviettes , etc.,
etc., et d'autres objets dont le détail est
supprimé. — Il sera accordé un terme
pour le paiement.

SaintBlaise, le 5 mars 1897.
2346 Greffe de Paix.

«sASOHEWto, PEN DU LE RI E
I I  mm..A en 'ous Genres et tous styles,
V'̂ 2f_5*ï Bronze, Marbre, Ebénlsterie,
v:C«_S«/ Marqueterie

V A.JTOMM
_,, . , MaisonBijouterie d|| Grand Hôtel du Lac
Orfèvrerie NEUCHATEL

BUREAUX : 3, Temple-Neuf , 3
Les lettres non affranchies

ou anonymes ne sont pas acceptées.
On s'abonne à toute époque.

RÉDACTION : 3, Teiple-W, 3
Les annonces reçues avant 4 heures

(grandes annonces avant midi)
paraissent le lendemain.
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RAOUL DE NAYERY

Pascal se tenait renfermé dans la
chambre où Olivier avait rendu le der-
nier soupir. Le, il retrouvait tout entier
le souvenir d'un fils trop cher et trop
coupable. Quand il se savait seul, il s'y
cachait afin de se plonger dans ses re-
grets. Il ne se souvenait plus des fautes,
des crimes du misérable, il se rappelait
seulement ses paroles de repentir , son
suprême baiser. Tout s'effaçait de sa mé-
moire, hors l'image de l'enfant qu'il
avait aimé et qui lui a donné les joies et
les illusions paternelles de ce mort dont
le dernier soupir avait été pour Dieu et
pour lui. Il ne voulait plus songer aux
années de deuil. La plaie qu'il portait
au cœur le faisait autrement souffrir que
sa blessure, et s'il n'avait eu pour se
soutenir la pensée de Madone, un déses-
poir sans bornes aurait envahi son àme.

Mais Madone lui était rendue. Elle se-
rait désormais toute à lui. Madone res-
tait à ses côtés, riche, heureuse. Elle ne

devrait plus sa fortune à la bonté, à la
compassion de Mme Lincelle; c'est à un
parent, à un second père qu'elle devrait
sa fortune.

La blessure reçue par Pascal était assez
peu grave pour qu'il lui fût possible de
demeurer debout. Dans une semaine,
elle serait complètement fermée.

Quelquefois il souhaitait entreprendre
quelque long voyage en Europe avec
Madone et Auvilliers, montrer à l'enfant
des fleuves, la mer, les montagnes ; la
faire assister aux magnifiques spectacles
de la nature, agrandir son imagination
tout en reposant son esprit. N'avait-elle
point subi trop vite le contre-coup des
émotions terribles de sa propre vie. Il
craignait de plus qu'elle eût été trop
violemment éprouvée depuis les derniers
jours , et il attendai t avec impatience
son retour de la villa des Fleurs. Seule-
ment au lieu de la guetter k travers la
grille, il demeurait assis dans un fau-
teuil, près du lit où Olivier avait rendu
à Dieu une ûme purifiée par le repentir.

Madone, en rentrant au château , gra-
vit le premier étage où son aïeul avait
son appartement , ct elle redescendait in-
quiète, quand Luc lui désigna de la
main la porte de la remise.

La jeune fille entra sans bruit , saisit
à deux mains le front du vieillard , en
l'embrassant avec l'emportement de la
tendresse.

— Viens, lui dit-elle ensuite, j' ai mille
choses à t'apprendre.

Il la suivit tremblant , consolé. Il s'ap-
puya sur son épanle et marcha lente-
ment près d'elle, se penchant avide de
la mieux voir et de l'entendre.

Elle lui raconta la scène qui venait de
se passer chez Nathalie.

— Est-ce donc possible? demanda le
vieillard, tant de joie me serait-elle ré-
servée ? Nathal ie Lincelle, ta seconde
mère, entrant dans notre famille... Est-
ce que j'ai mérité tant de compensations
h mes douleurs 1

— D'abord , tu as sauvé la vie de Mme
Lincelle, dit Madone; ensuite mon oncle
l'entoure de soins depuis le jour de no-
tre première rencontre... Enfin j'ai servi
de lien eux, car Nathalie l'épouse sur-
tout afin de ne pas me quitter...

Luc Auvilliers n'interrompit ni leur
entretien , ni leur promenade; il se ré-
jouissait de voir Pascal oublier près de
l'enfant de trop cuisants chagrins. Lui-
même s'abandonnait à la joie que venait
de lui causer la promesse de Mme Lin-
celle, quand le valet de chambre an-
nonça le docteur Lasseny et Octave.

D'ordinaire , ceux-ci entraient avec un
amical empressement, forcent les portes
pour ainsi dire, cherchant Auvilliers
quand ils ne le découvraien t pas, par-
courant le château pièce par pièce, le
jardin allée par allée, avec la familiarité
d'hôtes aimés et d'amis attendus.

La solennité du visage de Lasseny et
d'Octave le surprit. Ou plutôt ce n'était
point de la solennité qu'il lut sur leur

visage, mais bien les traces d une longue
et profonde émotion.

Tandis que se succédaient au château
et à la vilk des Fleurs des scènes émou-
vantes, le père et le fils partageaient eux
aussi une épreuve difficile.

Depuis le jour où Octave avait fait
part à son père de son ardent désir d'é-
pouser Madone, jamais la gaieté n'avait
reparu sur le front de l'adolescent. Il
s'était soumis, parce qu 'il éprouvait pour
son père nne confiance et un respect
sans bornes, mais, au fond de son cœur,
il gardait une secrète blessure, dont il
avait eu raison de dire qu'il ne guérirait
jamais. A partir de ce moment, il se jeta
dans l'étude avec moins de lèle que
d'emportement. Comprenant qu'il ne
pouvait en vouloir à son père, et que la
situation de famille de Madone était telle
que jamais il ne l'aurait pour femme, il
résolut de dire subitement adieu à toutes
les joies, à toules les espérances de la
vie.

Il cessa pour ainsi dire brusquement
d'être jeune. Decejour ,ilnetémoigna plus
le désir d'accompagner son pèro à Fontai-
nebleau. Il paraissait éprouver même un
embarras ressemblant à de la crainte,
chaque fois que le nom de Mme Lincelle
et de sa fille adoptive était prononcé de-
vant lui. Résolu à guérir , il voulait em-
ployer des moyens radicaux, broyer son
cœur , puis essayer si les satisfactions de
l'ambition satisfaite le consoleraient des
déceptions de son cœur.

Pierre Lasseny s'attrista plus de cette
attitude qu'il ne l'eût fait d'une tristesse
expansive. Il regrettait que son fils ne
l'entretint , plus de Madone; sachant bien
que toute peine racontée s'évapore for-
cément il eût souhaité discuter avec Oc-
tave les événements qui pouvaient sur-
gir, et le rapprocher subitement de la
jeune fill e Mais les lèvres d'Octave paru-
rent fermées comme avec un sceau, et
ce fut seulement son obstination au tra-
vail qui put faire mesurer la profondeur
de son désespoir.

L'ami de son père, ce Jean Lecomte
qui avait vieilli à ses côtés, et qui, près
de lui , augmentait lentement sa fortune,
s'attristait presque autant que Pierre de
la persistante douleur d'Octave.

Quand arriva au docteur le télégramme
de Luc Auvilliers, Lasseny demanda à
son fils :

— M'accompagnes-tu ?
— Vous est-il possible de vous passer

de moi ?
— Certainement.
— Alors, permettez-moi de rester,

quand on veut guérir une plaie, il faut
se garder de l'agrandir et d'y retourner
le fer.

Cependant, en ne voyant point reve-
nir son père, l'angoisse le gagna. Peut-
être était-il arrivé un de ces malheurs
que l'on ne peut prévoir et auxquels il
est impossible de remédier. S'il n'avait
eu la crainte de passer pour léger, il au-
rait rejoint Pierre Lasseny. Mais qu'au-

MARTYRE D'UN PÈRE

Ateliers à loner
A louer, dès fin mars, dan* la pro-

priété CMsler, Avenue de la Gare,
eneore trois on quatre ateliers
spacieux, exposés au midi, dont un a
rasage de forge on atelier de ser-
rurerie et un grand emplacement cou-
vert pour entrepôt et divisible suivant
convenance. 2365

ON DEMANDE A LOUER
On demande à louer, pour le milieu

d'avril, une belle chambre non menblée,ou nn petit magasin. S'adr. au bnreau
Haasenstein & Vogler. 2278c

OFFRES DE SERVICES
Une fllle de 17 ans, de bonne famille,désirant se perfectionner dans la languefrançaise et apprendre à terir le ménageet à cuire, cherche place dans une mai-

son particulière. Adresser les offres sous
chiffre B 1165 Q à Haasenstein & Vogler,Bâle.

ïJne fllle cherche place dans une petite
famille française. — S'adresser Ecluse 39,rez de-chaussée. 2364c

DEMANDES DE PLACES
poor Nenchâtel

Denx filles de ehambre, intelligen-tes et d'un extérieur agréable, éventuel-lement, pour aider dans la cuisine etrestaurant.
Denx jeunes homme., comme sous-portiers ou domestiques. L'un serait dis-posé à soignt r aussi un jardin. Certifi-cats à disposition. M"»« Buïkhaltei-, àWorb (Berne). (H 891 Y)

VOLONTAIRE
Une jeune fille de 17 ans, de la Suisseallemande, cherche à entrer dans nnebonne famille où elle pourrait se perfec-tionner dans la langue française, en re-cevant une ou denx leçons par semaine,ceci en échange de son travail. S'adres-ser à Orell Fussli & C'«. publicité à Lau-sanne, sous chiffre O 300 L. H 2829 L
On demande, pour nn jeune homme

très recommandable, une place d'aide-valet de chambre ou de valet de
chambre dans une maison où on seraitdisposé à lui apprendre le service. —S'adr. à M»» Morin, à Colombier. 2223

On demande, pour un jeune garçon de14 ans, pas très fort, une place à la cam-pagne, comme aide dans une fermeou comme aide Jardinier. On désire-rait qu'il reçût le logement et la nourriture
en échange de son travail. — S'adresserà M""» Morin, à Colombier. 2222

Jeune fllle cherche place de bonned'enfants ou femme de chambre. Certifi-cats à disposition. — S'adresser faubourgdu Crêt 21, Neuchàtel. 2296c
Denx jennes filles instruites , debonne maison, cherchent places dans un

bon café, pour se perfectionner dans lalangue française. Bon traitement est pré-
féré à nn fort gage. — Adresser les offres
sous chiffre H 2325 N à Haasenstein &Vogler, Neuchàtel.

PLACES DE DOMESTIQUES

On demande une fille, propre et active,connaissant les travaux d'un ménage. —S'adr. rue de la Place d'Armes 8, au 3™e
étage. 2352c

On demande une j enne fille, propre
et active, pour faire un ménage soigné.

S'sdresser au bureau Haasenstein &
Vogler. 2361

On demande, pour s'aider dans les tra-
vaux de la campagne, un jeune homme
de 16 ans, qui aurait occasion d'apprendre
l'allemand. — S'adresser à M. Abram
Kissling, à Anet. 2362

On demande une fille bien recomman-
dée, connaissant tons les travaux d'un
ménage soigné. S'adr. de 9 à midi ou de
5 à 7 heures, rue du Château 13. 2261c

UU UCniADUG une jeune fille, 
S
pour

aider aux travaux d'un petit ménage et
servir dans nn bon café. S'adresser fau-
bourg de l'Hôpital 11. 2315c
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Rare occasion d'achats
90,000 lit. d'excellent vin rouge de ta-

ble, grec, garanti naturel, par 100 lit.
26 fr. 50, par 600 lit. 24 fr. £0 l'hectol.

Je recommande cncorf. comme 1res
avantagenx : Vin rorgt. d'Italie , fram Uè,
100 lit. 23 fr. Vin rouge d'Espagne, ponr
coupages, 100 lit. 32 fr. 50. Vin blanc
d'Espagne, genre vin vaudois , 100 lit.
32 fr. Vin blanc de Sicile, 100 lit. 39 fr.
Véritable Malaga de 4 ans, par tonneau
de 16 l.t. à 15 fr. 50. Véritable Cognac de
vin distillé de Californie, en boateilles,
depuis 40 lit. à 1 fr. 95 le lit. 200 ton-
teanx à vin presque neufs, fraîchement
vidés, contenant environ 600 litres, à
14 fr. 50 la pi^cp . (H. 921 Q.)

J. WTNISEE, Boswyl (Argovie).

Fumier à vendre
Environ 3000 pieds bon fumier (cheval

et vache mélangé), à vendre, sur wagon,
gare Locle, à un prix raisonnable. H-G

Remise de commerce
A remettre à Villeneuve, pour cause

de santé, un magasin d'épicerie, quin-
caillerie et fers, situé au centre de la
localité.

Clientèle assurée.
Reprise : entre 10,000 et 11,000 francs.
S'adresser à l'agence Haasenstein &

Vogler , Montreux, sous chiffres H. 1150 M.

Zither-concert
A vendre encore une zither neuve, vé-

ritable Munich, à prix avantageux. Dépôt
de méthodes Darr, 5 francs. — Bertha
Knffer-Bloch, Poteaux 8. 2177

Timbres en caoutchouc
Je livre ces timbres contenant 4 lignes,

montés sur manche ou dans une boite
de poche, de fr. 1 à 2.50 la pièce. Agents
demandés, bonne remise. — Ecrire à C.
Marlière, Lausanne. Hc 2709 L

ON DEMANDE A ACHETER
Qni est disposé à vendre

vieux timbres
suisses ou autres, détachés ou en collec-
tions ? Paiement comptant. Adresser les
offres à M. J. Renard, magasin de mu-
sique, St.Imler. H 1648 I

APPARTEMENTS A LOUER

A loner, pour le 24 juin, Côte
xt° 66, un rez -de-chaussée de 3
pièoes, ouisine, chambre haute,
ete , et un second étage de 6
pièoes avec véranda et balcon,
ouisine et dépendances Eau,
gaz et buanderie. Jardin pota-
ger ©t d'agrément. — S'adresser
en l'étnde des notaires Guyot &
Dubied. 1837

A LOUEE
tont de snite ou pour le 24 mars,
au quartier do l'Est, un beau logement
se composant de trois chambres, cuisine
bien claire et dépendances. Buanderie
dans la maison. S'adr. Etude Baillot & C*»,
Neuchàtel. 2232

A louer pour St-Jean, au centre de la
ville, un beau logement de 5 chambres et
dépendances, 3me étage. — S'adresser à
M. Jules Hotz , magasin du Printemps. 134XLOUER
pour ie 24 juin prochain, rue de l'Oran-
gerie, un bel appartement composé de
cinq pièces, cuisine et dépendances.

S'adresser en l'étude des notaires
Guyot & Dubied , rue du MOIe . 164

A louer un appartement de 5 chambres
et dépendances. Jouissance de jardin. —
S'adr. à Haasenstein & Vogler. 2198c

A louer, à St*Blalse, pour le 1er avril
1897, un petit logement de 2 chambres,
cuisine et dépendances ; eau sur l'évier,
situé au soleil. — S'adresser au bureau
Haasenstein & Vogler. 2129

Pour Saint- Jean, à louer, entre Nen-
châtel et Serrières, à 10 minutes de la
ville, bel appartement de qnatre cham-
bres, cnisine et dépendances. Buanderie
et séchoir. S'adresser au bureau Haasen-
stein & Vogler. 2277c

A LOUER
pour le 24 juin , un joli logement de
3 chambres, cuisine et toutes dépendances,
chemin Comba-Borel 7. 1715

CHAMBRES A LOUER
Belle chambre meublée, au soleil, vue

splendide. 2355c
S'adresser Côte 25, 2™» étage.
Chambre meublée, rne St-Manrice

no 8, 3°">. 2354c
Chambres meublées

vis-à-vis du jardin anglais. Rue Coulon 2,
rez-de-chaussée. 5fe7

Belle chambre bien menblée, indépen-
dante, à louer. — S'adr. rue Pourtalès 9,
4mo étage. 2157c

Chambre et pension soignée, chez
M"0 Gutheil , rue des Beaux-Arts n» 3,
3me étage. 1542
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LOCATIONS DIVERSES

Hôtel à louer
Le samedi 20 mars 1897, dès 3 heures

après midi, à Thielle, le Conseil commu-
nal de Thielle-Wavre remettra à bail,
par voie d'enchères publiques, son Hôtel
communal, portant l'enseigne aux Trois
Suisses. S'adresser, pour visiter l'im-
meuble, au tenancier actuel, et pour les
conditions, au secrétariat communal, où
le cahier des charges est déposé.

Thielle-Wavre, le 3 mars 1897.
2213 Conseil communal.

A louer, tout de suite, un local pou-
vant servir de magasin ou bureau. S'a-
dresser à M. Holtz, Av. de la Gare 3. 2165c

M 

COUSSINS de CHAMBRE et de V0YA8E
se pliant et se gonflant facilement

Coussins pour malades (Torches)
B A I G N O I R E S  E N  C A O U T C H O U C

Toiles oaoatohocotêes poar lit»
Dissolution pour réparer le caoutchouc

ASSORTIMENT COMPLET CHEZ 1676

Ernest REBER
Faubourg de l'Hôpital 1

^ RÉPARATIONS — TÉLÉPHONE

LOUIS KURZ
S, Rut Salnt-Honorf , i, HKt_CHAT_BX_

MAGASIN
DE

PIANOS , HARMONIUMS
KT AUTRES

INSTRUMENTS DE MUSIQUE
ea BOIS, en 0UT7BE, eto,

Dépôt de Pianos des fabriques Beohrteln ,
à Berlin (seul représentant pour le canton),
Schiedmayer, à Stuttgart, C. Rordorf,
Htlni, à Zurich, etc., etc.

Envoi de prix-courant gratis et franco
snr demande.

ECHANGE — LOCATION — GARANT»
Pianos d'occasion.

Superbe collection do Violons
at Vloloaoelleo «Miens,

Oord.es laarxn.o'nigTixes.
FOURNITURES — RÉPARATIONS

PRIX MODÉRÉS 9
FACILITéS DE PAIEMENT

£lA(l|flp II Il la toux, l'InBantmâ;
LU WI ttfc â%î™^Ta

j n'y a pas de remède qni agisse plus effi-
! cacement et plus rapidement que les

véritables bonbons a l'oignon, de
Oskar Tlefze (ce n'est pas nn re-
mède secret, mais un remède de
famille depuis longtemps éprouvé).
Qu'on l'essaie. En vente à 40 et 70 ct. la
paquet chez: H 4859 298

M. F. «AUPARP, Nenchâtel.
A vendre 2122

rue du Coq-d'Inde 24, 4 beaux potagers.
PhpWIP&Q A vendre deux chèvres
UllwVI 09a portantes dont une pour
fin mars. — S'adresser à Henri Rognon,
à Auvernier. 2248c

Belle génisse
âgée de neuf semaines, franche de cou-
leur, à vendre, faute de place. S'adresser
à la ferme de Grandchamp. 2123

DENTIFRICES et SPÉCIFIQUES
ODONTALGI&BES

de J. JEANNERET, chirurgien-dentiste
¦—'

En vente : A Neuchàtel, pharmacie
Bourgeois ; à Colombier, pharmacie Cha-
ble ; à Boudry, pharmacie Chapuis, et
chaque mercredi, maison Hiltpolt, route
de la Gare, à Nenveville. 817

BOIS BûCHé
Tourbe. — Briquettes B.

ANTHRACITE, HOUILLE & COKE
Charbon foyard at ftatron.

Au chantier PRÊTRE, gars
Magasin rne Saiat-Msuriea 11

Même maison â la Chaux-de-Bond*.
— TÉLÉPHOME — 13

A VEKDEE
par livraisons d'au moins 500 bouteilles,
4000 bouteilles vin blano de Neu-
chàtel, 1er choix 1895, sur lies, au prix
de 75 ct. la bouteille, verre perdu.

S'adresser au bureau Haasenstein &
Vogler. 2131

MANUFACTURE et COMMERCE
DK

GRAND ET BEAU CHOIX
pour ls vents et la looatlon. 12

MAGASIN X.B PLUS OBAND
ET LE MIEUX ASSORTI DU CANTON

Rue Pcurt&lôs n<" 9 et 11, 1" étage.
Prix modérés. — Facilités de paiement.

Se recommande,

HUGO-E. JACOEI
NBUOHATEL 
A  vendre 2226c

un char pour la vente de glaces, une
caisse à conserver la glace et un petit char
à pont. S'adr. Terreaux 7, rez-de-chaussée.



On demande, pour tout de suite, une
fille de 25 à 35 ans, reoommaadée, sachant
cuire. Gages 25 fr. par mois. Le bnreau
Haasenstein & Vogler indiq aera. 1461

On demande , pour le 1" avril , une
femme de chambre de langue française ,
expérimentée, sachant coudre et repasser.
S'adresser à Haasenstein & Vogler. 2272

On cherche, pour entrer tont de suite,
une personne d'âge mûr, sachant faire un
ménage ordinaire et soigner trois enfants.
Pour les conditions, s'adr. à M. François
Cassanova, à Bevaix. 2268

EMPLOIS DIVERS

On eherehe a placer, ponr le mois
de mal, une jeune fille, chez une bonne
couturière, pour se perfectionner. S'adr.
à Mi'o A.Wespy, Brugg (Argovie). 0656 H

Comptable
Un instituteur marié, âgé de 30 ans,

connaissant bien la comptabilité en par-
tie double, cherche une place, soit dans
une maison de commerce, soit dans un
bnreau. Certificats à disposition. S'adr.
à l'agence Haasenstein & Vogler. 2341

Volontaire comptable
Un jeune homme de Berne, ayant ter-

miné son apprentissage de comptable,
cherche une place dans la Suisse fran-
çaise, de préférence dans le canton de
Nenchâtel, comme volontaire, ponr fin
avril. S'adresser directement à M. Ferdi-
nand Rothlisberger, négt., Berne. 2349

Un« jeune fille, sachant l'allemand
et le français, cherche une place dans un
bureau, éventuellement aussi comme de-
moiselle de magasin. S'adresser au bureau
Haasenstein & Vogler. 2351c

VOLONTAIRE
On cherche, pour une jeune fille , d'une

honorable famille de Zurich , place dans
un magasin où elle pourrait se rendre
utile dans le commerce et au ménage.
Cette jeune fille est au courant de la
comptabilité, parle couramment le fran-
çais tt a passé une année dans un pen-
sionnat à Lausanne. Adresser les offres
case postale 5791, Nenchâtel. 2353c

Un jenne homme intelligent, de bonne
conduite t t  possédant une belle écriture,
pourrait entrer immédiatement comme

VOLONTAIRE
au Greffe du tribunal de Neuchàtel. —
Adresser les offres par écrit à M. Eug.
Tissot , greffier , Hôtel municipal , Neu-
chàtel. 2348

Une jeune fille ayant fréquenté la
classe commerciale, cherche une place
comme demoiselle de magasin; éventuel-
lement, pour faire des Iravau x de bureau
ou pour tenir les livres dans un hôtel ;
pour le 1« mai on plus tard. S'adresser
an bnrean Haasenstein & "Vogler. 2181

Un j enne homme ayant quelques
notions d architecture et un peu au cou-
rant de la comptabilité, cubage, etc.,
trouverait place chez un entrepreneur de
la ville. Adresser offres avec références
sous chiffre H 2205 N au bureau Haasen-
stein & Vogler.

CERCLE DE LA COTE
& PESEUX

En prévision du transfert du Cercle
de la Côte dans de nouveaux locaux,
la place de desservant du dit cercle est
mise au concours. Pour prendre connais-
sance du cahier des charges, s'adresser
jusqu 'au 15 courant à M. P. Favre, prési-
dent du cercle, à Peseux, chargé également
de recevoir les soumissions.

Peseux, 4 mars 1897. 2324

Occasion
Comptable et correspondant , jeune

homme de 21 ans, allemand, parlant passa-
blement français, connaissant travaux de
bureau, désire se placer. Conditions très
modestes. Bonnes références. Ecrire sous
chiffre H 2257 N, à Haasenstein & Vogler,
Neuchàtel. 2257

rait-il pu lui diro ? Gomment expliquer
ce revirement subit dans les idées ? Le
travail qui lui avait servi do prétexte
pour ne point aller à Fontainebleau
était loin d'être terminé. Il attendit dans
une inquiétude inexprimable, et passa
toutes ses soirées avec le spirituel bossu
qui était certainement pour lui un se-
cond père. Ce fut seulement au bout de
trois jours que Lasseny revint. Une dé-
pèche aussi courte que possible, adres-
sée à son fils, le chargeait de pourvoir
à l'indispensable pour tout ce qui con-
cernait la clientèle. De ce qui se passait
au château de Luc Auvilliers, pas un
mot. On eût dit quo froissé par l'attitude
de sou fils, il avait , lui aussi, résolu de
garder désormais le silence. Ou plutôt
s'il se taisait sur les événements qui ve-
naient de s'accomplir, c'est que ces évé-
nements concernaien t Madone. Si Octave
ne dormit point , si ses veilles furent peu-
plées de tristes rêves, il ne l'avoua à per-
sonne, mais on comprit que l'inquiétude
d'Octave grandissait en proportion de la
longueur de l'absence de son père. Jean
Lecomte écrivit à son ami, et en reçut
ces deux lignes : « Faits graves ; avec
vives espérances ; retour remis à de-
main. Inutile de rien dire à Octave. »

En effet , le lendemain , Pierre Lasseny
revint à Paris avec Luc Auvilliers. Tous
deux tirent des courses importantes
sans doute, à voir le mystère dont ils les
enveloppaient et leur hâte à les multi-
plier. Puis Pierre Lasseny reprit le che-

min de Fontainebleau en amenant M.
Aubry.

— Je ne me trompe pas, se répéta
Octave, il s'agit du grand-père de Ma-
done.

Son angoisse s'accrut, mais il appela
son courage et sou orgueil à son aide et
ne demanda point d'explication.

Cependant, lorsque le docteur Las-
seny, revenant de Fontainebleau, reprit
ses occupations ordinaires, il paraissait
mystérieux et joyeux.

Au lieu de raconter tout de suite à
Octave ce qui s'était passé, il attendit
l'heure du dîner, et , sans paraître atta-
cher plus d'importance à ce qu'il avait à
lui apprendre qu'à donner lecture d'un
fait divers, il lui dit vers la fin du dîner :

— Si un romancier s'était rencontré à
Fontainebleau , en même temps que moi,
il eût certes trouvé des scènes d'un inté-
rêt puissamment dramatique dans ce qui
vient de s'y passer.

— Les journaux nous les appren-
dront ? dit Jean Lecomte.

— Les journaux ne raconteront rien.
Nous avons épaissi les ténèbres autour
de cette affaire. Auvilliers et moi nous
sommes les seuls étrangers au courant
de cette tragédie domestique. Ce que je
vais vous confier ne sortira pas d'ici, et
je ne commets aucune discrétion en vous
le révélant. J'ai été mandé par Luc Au-
villiers pour soigner un homme atteint
d'une balle en pleine poitrine, au mo-
ment où il venai t de décharger son re-

volver sur uu malheureux dont le seul
crime était de tâcher de l'empêcher de
forcer le coffre-fort de notre ami. Le
bandit devait succomber si rapidement
qu'il était inutile de lui faire subir un
interrogatoire. Le but de chacun de nous,
dans l'intérêt d'un homme malheureux,
était d'empêcher le bruit autour de ce
double crime. L'assassin est mort après
avoir proclamé ce que nous savions de-
puis longtemps : que Pascal Marsan était
innocent du crime pour lequel on l'avait
condamné.

— Et quel était le misérable? demanda
Jean Lecomte.

— Olivier, son fils t Pascal s'était sa-
crifié pour lui t

— Mais alors, dit Octave dont la voix
tremblait , Madone est à jamais délivrée
d'un père qui fut son persécuteur, et
qui serait devenu son bourreau ?

— Oui, répondit Pierre Lasseny.
— Et son aïeul ?
— Va retrouver le calme, le bonheur,

le respect auquel il a droit.
— Alors Madone ?
— Madone porte le deuil de son père,

mais elle se console par la pensée que
Luc Auvilliers est sou oncle, et qu'elle a
maintenant une véritable famille. Je l'ai
peu vue, et je l'ai laissée aux soins de
Mme Lincelle et de Luc Auvilliers, dont
la joie ne peut se décrire. Si la vie d'Oli-
vier fut un tissu de crimes, sa fin a été
celle d'un pénitent , et Pascal l'a pleuré.

(A suivre.)

NOUVELLES POLITIQUES

AFFAIRES D'ORIENT

Une activité fiévreuse règne dans toute
la Grèce ; des transports amènent en
Thessalie de grandes quantités de muni-
tions, d'armes et d'objets d'équipements
militaires. La concentration vers la fron-
tière se fait en toute hâte.

Ls sentiment public est arrivé au com-
ble de l'exaltation. Dans les milieux plus
modérés, on ne se cache pas que, sauf
des mesures coercitives des puissance!?,
tout l'intérêt se concentrera en Thessalie

où les événements les plus graves sont
attendus. Des correspondants de jour-
naux étrangers se portent en Thessalie.

— La flotte hellénique est divisée en
quatre escadres. La première, appelée
escadre de l'Est, se compose des cuiras-
sés Psara et Spezaï, du croiseur Amiral
Miaoulis, de là frégate cuirassée Georgios
et de l'aviso Parallos. Elle est sous les
ordres du commandant Apostolis. L'es-
cadre de l'Ouest se compose de 4 canon-
nières cuirassées, 4 non cuirassées sons
les ordres du commandant Qmbazis ,
l'escadre du Sud comporte le cuirassé
Hydra , les croiseurs Mkali, Alphéos et
Eurotas, sous les ordres du comman-
dant Sartouris. La flotte de torpilleurs
forme une escadre h part sous le com-
mandement du prince Georges.

L'escadre de l'Est croise entre les lies
des Sporades, celle de l'Ouest entre le
golfe Arta et la Crète, l'escadre de tor-
pilleurs entre Milo et la Crète.

— Ou mande de Londres, S mars, à
la Vossische Zeitung: t Le cabinet a été
convoqué hier tout à fait inopinément ;
il a délibéré pendant deux heures. On
dit qu'une fissure s'est produite subite-
ment dans l'entente européenne et que
l'Angleterre s'abstiendra de toute parti-
cipation des mesures coercitives contre
la Grèce. Le gouvernement de la reine
se séparera même du concert européen
si les puissances n'acceptent pas les pro-
positions de lord Salisbury, exigeant le
départ immédiat de la police turque de
l'Ile de Crète ou tout au moins sa réduc-
tion à nn minimum. >

— Une troupe de volontaires est partie
vendredi de Copenhague pour la Grèce.
Ces volontaires ont été reçus, avant leur
départ, par le prince héritier de Dane-
mark.

CHRONIQUE ÉTRANGÈRE

Une citation envoyée au pape. — Le
notaire royal de Gyœngyoes, en Hongrie,
a lancé, il y a quelques jours, la citation
suivante : « Le pape Léon XIII , domicilié
à Rome, en Italie, au Vatican, est sommé
de se présenter le 15 de ce mois, à 3 h.
de l'après-midi , devant lo soussigné,
notaire royal, pour le règlement de la
succession du curé pensionné Anton
Giurky. fl est invité à payer la taxe
usuelle de cinq florins soixante-quinze
kreuzers . »

Le caré défunt avait légué vingt flo-
rins au pape, d'où la citation . Toutefois
les habitants de Gyoengyœs ne nourris-
sent pas le fol espoir de voir arriver chez
eux le chef de l'Eglise catholique.

L'affaire Arton. — D'après le Journal ,
Arton s'est enfin décidé à parler. Dans
une entrevue qu'il a eue mardi avec M.
Le Poittevin, il a indiqué le système
qu'il avait employé pour s'assurer le
concours de ceux qui pouvaient lui être
utiles. Il n'aurait pas, comme on l'a pré-
tendu, usé du fameux carnet de chè-
ques ; il se serait simplement servi de
lettres chargées sur l'enveloppe desquel-
les il inscrivait, sous la mention c valeur
déclarée «, les sommes qu'il envoyait.
Bien entendu, Arton a conservé les ta-
lons délivrés par la poste, et ces talons,
qui portent le nom du destinataire, de-
viennent aujourd'hui de véritables pièces
àjconvictiou. M. Le Poittevin , qui a, pa-
rait-il, ces documents à sa disposition ,
va convoquer à bref délai les personnes
auxquelles Arton a envoyé des lettres
chargées. L'affaire entrera donc dans
une phase décisive, et il faut s'attendre
à des surprises.

Le Journal des Débats affirme au
oontraire qu'Arton n'a encore révélé au-
cun nom.

• Le Figaro dit que, dès que M. Le
Poittevin sera armé de la totalité des do-
cuments qu'Arton doit leur fournir, il
convoquera les témoins. Mais le juge ne
prendra cette mesure que dans quelques
semaines. C'est alors que seront dévoilés
tous les dessous de cette affaire, qui re-
deviendra aussi passionnante qu'au pre-
mier jour .

Singulière découverte. — Le Figaro
signale un fait extraordinaire qui consti-
tue le plus criant abus dans le domaine
des fonctions officielles bizarres.

La commission des Salons de Paris,
récemment instituée par le ministre des
Beaux-Arts, pour rechercher les moyens
d'assurer en 1898 et 1899 l'installation
des salons (annuels, a examiné, on le
sait, divers projets, au nom desquels
figure une reconstitution du palais des
Tuileries.

Or, en réclamant l'avis de tous les in-
téressés concernant les avantages et les
inconvénients de ce projet , la commis-
sion a fait la plus étrange découverte.
Elle a appris que quatre fonctionnaires
sont encore chargés de l'entretien , de la
conservation et de la surveillance du pa-
lais des Tuileries, qui fut détruit il y
a plus d'un quart de siècle.

On peut d'ailleurs s'assurer, en con-
sultant Y Almanach national, à la rubri-
que t Conservation et entretien des bâ-
timents civils et palais nationaux », que
ces quatre fonctionnaires portent officiel-
lement les titres d'inspecteur général
chargé des fonctions de régisseur, d'ar-
chitecte, de sous-régisseur et d'adju-
dant conservateur du palais des Tuile-
ries.

Lorsque ces quatre fonctionnaires se
réunissent en conseil sous la présidence
de l'inspecteur général , qui cumule avec
sa charge personnelle celle de régisseur,
que peuvent-ils bien faire, sinon une'
partie d'écarté?

Il serait curieux de faire la sta tistique
des nombreuses sinécures de ce genre

| On demande tout de suite un bon
! ouvrier jardinier. — S'adr. au bureau

Haasenstein & Vogler, Neuchàtel . 2101

APPRENTISSAGES

On cherche à placer
tout de suite, comme apprenti jardinier,
un jeune homme de 16 Va ans : il a déjà
quelques connaissances du métier. S'adr.
Cercle de Lecture, Neuchàtel. 2174c

AVIS DIVERS

Théâtre des Variétés
Aujourd'hui , à 4 Va heures

pour l'avant-dernier joax

GRANDE REPRÉSENTATION
enfantine et pour familles

& prix réduits 2347

A 8 HEURES DU SOIR

Grande et brillante
Représentation de Gala

DEMAIN MARDI

CLOTURE DEFINITIVE
les adieux de la troupe

Attention. Prière fle lire. Attention.
&*V~ Celui qui découpe la carte d'en-

trée ci-dessous et la présente à la caisse,
paie à toutes les places un prix réduit.

A découper

A déconper

Le soussigné se recommande à l'hono-
rable public de Neuchàtel et environs pour

Entreprises de pavages
en tons genres

Travail prompt et solide. Prix raisonnables.
E. SCHWAB, paveur

2236c Ruelle Breton n» 1.

AGAPES '
de la Bénnion fraternelle

MARDI 9 MARS, à 8 h. du soir
— au local de la Tempérance —

Les cartes d'entrée à 50 cent, sont en
vente chez M. Georges Sahli, près de
l'Hôtel-de-Ville, et au Bazar de Jérusalem.

On cherche à placer, dans une bonne
famille do Neuchàtel ou environs (Colom-
bier, St-Blaise), un jeune homme, élève
de l'école de commerce, pour avril pro-
chain. Adresser les offres avec indication
du prix, sous chiffre H 2311 N, à l'agence
Haasenstein & Vogler, Neuchàtel. 

ÉCHAHGE
On cherche à placer une fille de 14 ans

en échange d'un garçon ou d'une fille
du même âge. — S'adresser à M. Kolb,
boulanger , Thunstrasse , Kirchenfeld ,
Rerne. (H. 882 Y.)

Un jeune homme de 16 ans, désirant
apprendre la langue française, cherche
pension â Neucbâtel ou environs, pour
fréquenter les écoles. Il serait disposé à
faire des commissions et à aider dans la
maison pendant son temps libre. On pré-
férerait une maison où on ne parle que
le français. Adresser les offres avec indi-
cation au prix à Franz Kaiser, restaurateur,
à Lohn, canton de Soleure. 2357

THÉÂTRE DE NEUCHATEL
Portes 7 Va b. Rideau 8 h.

Lundi 8 mars 1897

Brillante représentation
DONNÉE PAR LA

Section fédéral e de Gymnastique
de NEUCHATEL

avec le précieux concours de
l'Orchestre SAINTE-CÉCILE

Ponr le détail roir les programmes et affiches
PRIX DES PLACES :

Loges grillées et première galerie, 2 fr. 50.
— Parterre, 1 fr. 50. — Seconde galerie,
1 fr.

On peut se procurer des billets à l'a-
vance auprès des membres de la Section
et dès vendredi 5 mars au magasin de
musique de N. Sandoz-Lehmann, rue des
Terreanx. 2116

Echange
Une famille respectable de Zurich

cherche une place pour une fille de 15
ans, en échange d'une fille de 14 à 16
ans. Elle aurait l'occasion de fréquenter
l'école ou de prendre des leçons. Prière
de s'informer à Mme veuve E. Jehlé,
Parcs 32, Neuchàtel, et d'adresser les
offres à M. Tanner, Badenerstrasse 2,

. Zncich DI. (H-Z)
DEl__QinB§ sote1106 et î es cham-
B !¦ alla* BU $6 bres, chez M™« Graber ,
rue Ponrtalès 2. 821

Qui
prendrait, pour Neuchàtel et environs, le
le dépôt de semelles çt autres fournitures
des créateurs de la méthode de la cor-
donnerie pour dames ? Des maîtresses pour
enseigner et propager cette méthode sont
demandées et initiées.

Adresser les offres à S. Schwaninger,
fabricant , à Bretten (Baden). 2144

PENSION
Dès maintenant, quelques mes-

sieurs, trouveront pension soi-
gnée, & prix modéré, rue Au
Seyon u° 6, Sme étage (ancienne
maison du télégraphe). 1872

RÉSULTAT DES ESSAIS DE LAIT
a NenotaAtel-TUIe

du 22 au 28 février 1897.
g j§ "

NOMS ET PRÉNOMS f ? 1
DBS g s g

LAITIERS f I 
J

Pillonel , Lydie 85 83
Fisch, Jean 34 34
Berner, Jacob 34 32
Dessaules, Adamir 35 88
Schmidt, Guillaume 34 33
Maffli , Alfred 31 33
Salchli, Jean 39 30
Rosselet, Marie 39 32
Hâmmerli, Gottlieb 35 34
Jost, Samuel 40 32
Deschamps, Jean 37 34
Fahys, Julien 37 31
Senften , Emile 37 32
Freiburghaus, Adolphe 37 32
Chevrolet, Marie 35 33
Chollet, Paul 35 33
Schwab, Gottfried 32 33
Iufer, Fritz 30 34

Art. 9 du Règlement : Tout débitant don t
H lait coulieudra moin» de 29 grammes dn
bénira par litre, payera une amende rte
«nreixise Tranea,

Direction de Police.

Nous prions toutes les personnes
qui nous ont donné des marques
de sympathie ou d'affection , â
l'occasion de la grande épreuve
qui nous a frappés, d'agréer nos
vifs remerciements. 2360

M me Tschumi-Davel ,
M. et ilim« Albert Tschumi.

LES BONNES HABITUDES
L'avenir d'une femme dépend en

grande partie des débuts de son éduca-
tion. Si ces débuts sont défectueux, il
sera presque impossible d'effacer les
faux plis imprimés au caractère, à l'in-
telligence, à l'âme de l'enfant, et les habi-
tudes contractées dans la première jeu-
nesse, il les gardera sa vie durant.

Toute mère de famille me parait tenue
d'étudier ce sujet, dont l'importance ne
peut lui échapper. De même qu'il n'en
coûte pas plus pour remettre un objet
en ordre, dans ses vrais plis, que pour
le chiffonner au hasard, il n'est pas dif-
ficile d'accoutumer un enfant à agir avec
soin dans n'importe quelle circonstance,
dût-elle même paraître sans importance.
De nos jours , hélas, la tendresse que
l'on porte à ses enfants se résume le plus
souvent dans le souci constant de leur
éviter de la peine, nn effort , aussi bien
moral qae matériel. Les parents s'appli-
quent à leur éviter tout travail qui ris-
querait de les fatiguer, et, armés de ce
prétexte, l'accomplissent eux-mêmes,
d'où il résulte le plus souvent que la
jeune fille devenue femme, mère de fa-
mille, peut-être, est une nullité, incapa-
ble de remplir sa tâche, tâche qui exige
précisément ca dout on aura négligé de
l'armer : les habitudes de travail, d'or-
dre, de réflexion et de décision.

L'habitude du travail , voilà la pre-
mière que nous sommes tenus d'incul-
quer à un enfant. A quoi servent tous
les dons, fussent-ils aussi brillants que
le croit si volontiers la vanité pater-
nelle... et maternelle, si le goût du tra-
vail fait défaut ? Tous les enfants ne
l'ont pas eu naissant, loin de là, et c'est
vers ce but que doit tendre l'éducation :
l'habitude du travail. Il est tant de
moyens d'y arriver : c'est tout d'abord
la variété dans les occupations. Suppo-
sons un enfant qui baille sur son pro-
blème de calcul , mais qu'une page
d'écriture amuse. Au lieu de faire dispa-
raître le premier, on l'obligera à accom-
plir sa tâche en lui donnant la seconde
comme récompense. L'essentiel n'est pas
seulement que l'enfant travaille, mais
qu'il prenne 1 habitude de s'acquitter
même du travail qui lui déplaît. Ce qu'il
importe, du reste, avant tout, c'est de
le garer de l'oisiveté, la plus mauvaise
des conseillères.

Mais ce n'est pas sur un point isolé
que doit se porter l'attention de la mère.
C'est l'ensemble des habitudes qu'il im-
porte de diriger, non au hasard, mais
d'après un plan déterminé. C'est tont
d'abord l'habitude d'un ordre inflexible
qu'on donnera à la petite fille. On l'ac-
coutumera à ranger ses habits, à remet-
tre chacun de ses effets soigneusement à
sa place, au lieu de les j eter sur des
sièges, ou de les accrocher an hasard,
ce qui complique singulièrement la be-
sogne quand il s'agit de les retrouver. A
côté du bénéfice que l'enfant retire de
cette habitude, la petite fille, plus tard
la jeune fille , a pris le bon pli de s'occu-
per elle-même de ce dont elle a besoin,
au lieu de rejeter ce soin sur les person-
nes qui l'entourent. Imposées dès la
première enfance, ces habitudes ne se
perdent jamais, et apportent un bénéfice
considérable, quand ce ne serait que
l'extrême satisfaction éprouvée plus tard
par le mari do la jeune personne ainsi
élevée, en constatant dans mille circons-
tances de la vie de tous les jours le
bienfait de ces bonnes habitudes chez sa
jeune femme. On a vu des ménages dans
lesquels les reproches, le mécontente-
ment du mari se produisaient chaque
jour par le seul fait de négligences en
apparence insignifiantes , mais fort aga-
çantes à la longue.

On peut faire faire à une jeune fillette
son apprentissage même avec sa poupée,
en l'habituant à faire ses rangements
d'une façon satisfaisante. Par le fait de
lui défendre les faux plis, on réussira à
éviter souvent les faux plis de l'ordre
moral , consistant, dans ce domaine, en
mille petits traits d'égoïsme inconscient,
d'indifférence pour la peine d'autrui.
Exemple : on emprunte un livre, et au
lieu de le rendre, on attend qu'on vous
le réclame, puis, qu'on le fasse enfin
ohercher : égoïsme et négligence. Autre
exemple : l'habitude de semer ses effets
un peu partout : on oublie ici son éven-
tail , là ses gants, et, pour couronner le
tout , on attend paisiblement que les au-
tres vous renvoient à domicile tout ce
que vous ne voulez pas vous donner la
peine d'aller chercher. Toujours les mê-
mes causes, l'égoïsme, l'indifférence pour
le travail donné aux autres, mais, en
remontant plus haut, le manque de
bonnes habitudes inculquées à l'enfance,
l'édacation insuffisante par la faute
d'éducateurs qui ont cédé à leur désir
absurde d'éviter toute fatigue et toute
peine à l'enfant aimé aveuglément-

(Semaine littéraire )  FRANQUETTE .
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qui figurent dans l'sdministrâââtion.
C'est là une des conséquences de la cen-
tralisation.

Un drame à Yldiz-Kioïk. — Un jour-
nal de Pan, le Mémorial des Pyrénées,
Êublie, d'après une lettre reçue de

onstantinople, le récit d'un drame ter-
rible qui se serait passé, il y a plus d'un
mois, an palais dû sultan. Selon notre
confrère, nne des fi lles d'Abdul-Hamid ,
âgée de dix ans, ayant pénétré dans les
appartements du sultan, s'empara pour
jouer d'un revolver qui se trouvait snr
an meuble. Le sultan entra et l'enfant,
honteuse d'avoir été surprise, s'avança
rougissante vers son père, devant lequel
elle avait sans doute l'intention de s in-
cliner.

Mais le sultan avail aperçu l'arme en-
tre les mains de l'enfant et un terrible
soupçon traversa sa pensée.

— Que voulais tu faire de cette arme?
demanda-t il.

Et comme l'enfant restait interdite,
Abdul Hamid lui arracha le revolver des
mains, braqua le canon sur cette frêle
tète et tira à bout portant. La mort fat
instantanée.

Conférence sanitaire. — Ou écrit de
Venise que les travaux de la conférence
sanitaire internationale prennent an
cours favorable et seront probablement
terminés dans hait jours. Dans la séance
plénière de la conférence on a discuté la
question des pèlerinages à la Mecque, et
l'on a voté une résolution dans laquelle
la conférence exprimé sa haute satisfac-
tion de l'interdiction de ces pèlerinages
par l'Angleterre, la France, la Russie et
la Perse. Le gouvernement provincial de
la Bosnie et de l'Herzégovine s'est rallié
à cette action en imposant aux pèle-
rins qni voudraient se rendre à la Mec-
que des conditions si rigoureuses qne
leur nombre ne s'élèvera guère à plus
d'une trentaine. La Turquie et l'Egypte
ont fait de même.

D'autre part, la conférence s'est occu-
pée, dans la même séance plénière, de là
ratification de la convention sanitaire de
Paris. L'Angleterre y a accédé sous la
réserve de quelques points. Quant anx
antres puissances, tontes ont accepté
sans réserve la convention, à l'exception
de la Turquie, dont, dn reste, on attend
journellement l'adhésion.

La commission technique de la confé-
rence a établi, dans sa séance plénière,
l'origine, la nature et la période d'incu-
bation de la peste. La commission a été
d'accord pour déclarer que la peste est
une maladie infectieuse et contagieuse ;
la durée de l'incubation et par consé-
quent aussi la période d'observation a
été fixée à dix jours. La commission a
décidé qu'il fallait interdire l'importa-
tion de certaines marchandises prove-
nant de contrées infectées, entre autres
des peaux fraîches, des débris d'ani-
maux, des crins, des os, etc.

Quart d'heure de Rabelais. — Une
vieille coutume anglaise, signalée par la
Médecine moderne. De temps immémo-
rial, ies médecins de Moreton-Hamp-
stead, invitent à dîner, aux approches de
Noël, leurs clients de l'année. Après le
repas, quand la douceur d'une heurense
digestion a établi nne aimable harmonie
entre les convives et leurs amphitryons,
ceux-ci présentent la note de leurs ho-
noraires ; les convives, qui savent d'a-
vance ce qu'on attend d'enx, ne font au-
cune difficulté de répondre à cette invi-
tation, moins agréable que la pre-
mière, et chacun se retire satisfait de sa
soirée.

CANTON DE NEUCHATEL

Eglise indépendante. — Î ' .M. James
Barrelet, pasteur à la Sagne, a été ap-
pelé à occuper la chaire d'hibreu que le
prochain départ de M. Lucien Gautier
va laisser vacante à la Faculté libre de
Lausanne.

Information. — Les intéressés peu-
vent demander des renseignements sur
la maison C. Grandjean & C»», rue des
Sables 22, Bruxelles, au Secrétariat gé-
néral de la Chambre cantonale da com-
merce.

Corcelles-Cormondrèche. — Le bn-
reau d'état civil de Corcelles Cormon-
drêche a procédé pendant l'année 1896 à
l'inscription de 32 naissances, 11 maria-
ges et 50 décès. Parmi ces derniers,! 34
ont été fournis par l'Hospice de la Côte.

Cernier. — Oa nous écrit :
Une nombreuse assemblée d'électeurs,

convoquée par les soins d'un comité
d'initiative pour dimanche à la salle da
tribunal de l'Hôtel-de-Ville de Cernier,
ponr la désignation d'un candidat aux
fonctions de juge de paix, a acclamé à
l'unanimité la candidature de M. Charles-
Adolphe Montandon , actuellement gref-
fier de la justice de paix.

Cette entente parfaite entre citoyens

i 
radicaux et libéraux) fait honneur j,à
(. Montandon et ne laisse aucun doute

snr son élection qni sera certainement
bien vue de tous les électeurs.

DERNIÈRES NOUVELLES

Lausanne, 6 mars.
Le correspondant de la Gazette de

Lausanne en Crète, le major Charles
Sutter, de Zofingue, officier de l'ancien
état-major fédéral , a été chargé par l'état-
major da colonel Vassos.de transmettre
à la presse suisse la protestation des
chefs crétois contre le bombardement du
camp chrétien, près de la Canée, par les
flottes européennes.

Londres, 6 mars.
Une dépêche adressée au Times dit
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que re blocus de la côte méridionale de
la Crète est peu étroit et que les Grecs
ont pa en profiter poar amener à l'inté-
rieur pour trois mois de vivres.

Londres, 6 mars.
On mande d'Athènes an Daily Chro-

nicle que quelques puissances ont fait
entendre officieusement à la Grèce
qu'elles accorderaient aux Crétois, lors-
quej 'ordre serait rétabli, le droit de dé-
terminer ^eux-mêmes le régime sous
lequel ils désirent vivre. La Grèce pour-
rait alors retirer ses troupes et attendre
le résultat da plébiscite.

L» Canée, 6 mars.
Le consul de Grèce, revenant da camp

du colonel Vassos, rapporte la réponse
de ce dernier aux amiraux au sujet des
prisonniers turcs. Le colonel mettra en
liberté les prisonniers de Selino et des
autres villes, à condition qu'ils dépose-
ront les armes et ne combatteront plus
contre la Grèce pendant les hostilités
actuelles. ;

. La Canée, 6 mars.
Les cuirassés anglais Rodney et Cam-

perdown, îe'cïïîrasse français Chanzy et
an cuirassé rosse sont partis poar Selino,
avec ordre de débarquer 500 marins
comme escorte du consul anglais Billioti.
Ce nombre fait supposer que les amiraux
ont décidé, en cas d'insuccès de la mis-
sion Billioti, de faire attaquer les insur-
gés pour lever par la force le siège de
Kandano. Cette mesure est considérée
comme pouvant avoir les conséquences
les plas graves.

L'Rydra trouvée à Sude a reçu des
amiraux, aa moyen de signaux , l'ordre
de partir. Le commandant Satchouris ne
s'est pas conformé à cet ordre.

Les Tares se sont fortifiés autour de
Kandano pour résister aux canons des
insurgés. Quelques coups de feu ont été
échangés.

La Canée, 6 mars (4 h. 35 du soir).
Des nouvelles authentiques de Kan-

danao assure qae le nombre des assiégés
s'élève à 9,000. Les canons des insurgés
détruisent les ouvrages fortifiés des
Turcs, lesquels défendent bravement
leurs positions» Plusieurs Tares et un
grand nombre de chrétiens, parmi les-
quels quelques chefs, ont été tués. Le
gouverneur militaire a déclaré, dans une
interview, que des troupes régulières
européennes étaient attendues pour for-
cer le colonel Vassos à évacuer la Crète,
dans le cas où la Grèce repousserait
l'ultimatum.

Athènes, 6 mars.
Une dépèche annonce que VArta , an

transport turc, ayant débarqué à Salahors
sur los côtes de l'Epire, des vivres des-
tinées aux troupes turques , a échoué ao
retour subissant des dommages assez
graves poar qu'on le considère oomme
perda.

Constantinople, 6 mars.
Le bruit ayant circulé avec persistance

que la flotte turque est hors d'état de
prendre la mer, le ministre de la marine
a rédigé un mémoire qu'il a remis au
sultan, affirmant que cette flotte est dans
un parfait état et peut soutenir la compa-
raison aveo n'importe quelle flotte de
second rang. Ce mémoire devant recueil-
lir la signature de tous les amiraux , deux
d'entre eux l'ont refusée. Le ministre de
la marine a alors adressé au sultan un

nouveau mémoire dans lequel il se dit
prêt à prendre le commandement de l'es-
cadre.

(SKIIYICB BràGUL DB IA Feuille d'Avis)

Lausanne, 7 mars.
Les élections au Grand Conseil ont eu

lieu dans le plas grand calme, bien que
dans quelqnes cercles la lutte ait été
très vive. On ne possède pas encore de
résultats bien détaillés ; on peut cepen-
dant prévoir qae la situation respective
des partis ne sera pas sensiblement mo-
difiée. Les socialistes paraissent devoir
être quelque peu renforcés. A Lausanne,
où les partis se sont mis d'accord pour
une application da système proportion-
nel, la liste socialiste a une légère
avance sur les trois autres. La liste pro-
gressiste a fait en moyenne 300 voix. A
Vevey, la liste libérale l'emporte ; M.
Cérésole est élu le quatrième par 719
voix sur 1303 votants.

Aarau, 7 mars.
Les élections au Grand Conseil ont eu

lieu aujourd'hui. La plupart des députés
sortants ont été réélus. A Wohlen, M.
Isler, conseiller aux Etats, libéral, a été
battu. Les résultats de tous les districts
ne sont pas encore parvenus. L'aile gau-
che des radicaux paraît avoir gagné 4 ou
5 sièges. Le parti conservateur catholi-
que conserve ses positions.

Berlin , 7 mars.
On télégraphie de Constantinople à

l'agence Wolff : Les ambassadeurs ont
reçu aujourd'hui la réponse de la Porte
à la note collective des puissances, rela-
tivement à la question de la Crète. La
Porte se déclare d'acoord avec le contenu
de cette note ; elle exprime en même
temps l'espoir qu'une entente spéciale
sera conclue entre elle et les puissances
aa sujet des détails de l'autonomie à in-
troduire en Crète.

Rome, 7 mars.
On mande de Londres à l'agence Ste-

fani que les nouvelles reçues d'Athènes
ne laissent pas espérer jusqu'à présent,
que dans le délai fixé la Grèce se sou-
mettra à l'ultimatum des puissances. Ces
dernières ont demandé aux amiraux de
formuler un projet de mesures éventuel-
les qui seraient prises à l'égard de la
Grèce. Les amiraux ont envoyé des pro-
positions que les puissances examinent
actuellement. Le cabinet anglais tiendra
demain un conseil extraordinaire ponr
les examiner.

Athènes, 7 mars.
Plusieurs officiers de diverses armées

étrangères ont demandé à servir dans
l'armée grecque. Le gouvernement leur
a adressé ses remerciements et leur a
répondu que les lois helléniques ne per-
mettaient pas d'accepter ces offres .

Sur la côte d'Epire, les Turcs ont fait
feu contre un voilier grec et ont tué deux
matelots. Le gouvernement a donné
l'ordre à une canonnière de l'escadre de
l'Oaest de se rendre à l'endroit où s'est
produit l'incident.

Athènes, 7 mars.
La réponse de la Grèce à la note des

puissances a été discutée dans le Conseil
des ministres tenu aujourd'hui. On as-
sure que dans cette note la Grèce refuse
de rappeler sa flotte et ses troupes, expo-
sant aux puissances qae ce rappel don-
nerait le signal de pillages, d'incendie
et de meurtres. Le texte complet de la
note grecque ne sera pas connu, avant
demain, dernier délai fixé par l'ultima-
tum. — Les préparatifs militaires sont
poussés avec activité ; on tâche de con.
centrer la totalité des troupes à la fron-
tière avant le blocus éventuel. Les mani-
festations continuent.

Athènes, 7 mars.
Le départ du prinoe héritier pour la

frontière n'est pas définitivement fixé.
— Une dépêche de la Canée, 1 h. 10

da soir, annonce que les chrétiens ont
tenté la nuit dernière de faire sauter à
la dynamite le blockhaus de Malaxa , et
qu'ils ont échoué. Une vive fusillade s'est
engagée entre nizams et insurgés. Une
compagnie de nizams a quitté aujour-
d'hui la Canée, allant à Malaxa. Les dé-
tachements mixtes débarqués à Pala-
kahora marchent sar Kandano. Les cor-
respondants de journaux grecs à la
Canée, menacés par la populace, ont
quitté la ville.

Athènes, 7 mars (10 h. 30 soir).
Le vice-consul de Grèce à la Canée a

déclaré aux amiraux que le gouverne-
ment hellénique déclinait toute respon-
sabilité au sujet de l'envoi de détache-
ments mixtes à Kandano. On assure que
le prince héritier de Grèce partira lundi
pour la frontière.

La Canée, 7 mars,
9 h. 35 du matin.

Les amiraux ont décidé de délivrer
les prisonniers de Kandano, même par
la force. Le colonel Vassos a reçu à son
camp, à Platania , des instructions da
roi, lui ordonnant de se tenir prêt à ré-
sister jusqu'au bout.

La Canée, 7 mars, 10 h. da soir.
L'amiral Canevaro a envoyé une com-

munication urgente au capitaine Sach-
touris. On suppose que cette communi-
cation a poar bat de rappeler l'expiration
du délai de six jours pour la retraite de»
forces grecques.

Un torpilleur anglais est arrivé. On
annonce que des détachements mixtes
ont été débarqués à Palakahora, près de
Kandano.

Washington, 7 mars.
Les Grecs appartenant à la réserve et

qai se trouvent actuellement aux Etats-
Unis ont été invités à aller au secours de
la Grèce.

Lausanne, 8 mars.
A Lausanne 6080 électeurs snr 8000

électeurs ont voté pour les éleotions au
Grand Conseil. La liste socialiste a réunj
de 2762 à 2062 voix ; la liste libérale, de
2023 à 1576; la liste radicale, de 2733 à
1425 et la liste progressiste, de 474 à
330.

Paris, 8 mars.
Comme on prévoit que la Grèce ne se

soumettra pas à l'ultimatum des puis-
sances, on affirme dès maintenant que
le concert européen n'en sera que forti-
fié.

Athènes, 8 mars.
On déclare de bonne source qu'il n'y

a pas de négociations secrètes entre la
Turquie et la Grèce, contrairement à
esrtsines informations.

DERNIÈRES DÉPÊCHES

NOUVELLES SUISSES

Alcool. — La commission da Conseil
national pour l'alcool a décidé de propo-
ser l'adhésion au Conseil des Etats et
d'appuyer le postulat Hochstrasser et
Hœberlin. La décision du Conseil des
Etats, prise en décembre 1896, dit que
le Conseil prend acte des déclarations du
Conseil fédéral d'étudier ane revision de
la loi sur l'alcool en ce qui concerne la
production indigène et éventuellement
sur d'autres points.

BERNE. — Le Conseil communal de
Meiringen, le grand village de l'Oberland,
vient de voter un crédit de 200,000 fr.
pour l'agrandissement des installations
électriques de la localité. Avec les nou-
velles machines que l'on se propose
d'acquérir, on espère pouvoir fournir
1200 lampes électriques aa liea de 800
qai existent actuellement.

LUCERNE. — L'autre jour , un couple
de jeunes mariés, accompagnés de leurs
amis et connaissances, pénétraient dans
une auberge de Lucerne pour y déjeuner.
Le repas venait de commencer lorsque
tout à coup les vibrants accents d'une
fanfare se font entendre. Naturellement,
les convives se lèvent aussitôt et se pré-
cipitent sur la rue, accompagnés d'une
servante qui était occupée à rincer des
verres au fond de la salle.

A leur retour, quelle ne fat pas leur
surprise en constatant la présence dans
la salle à manger d'an demi-pied d'eau.
La servante, dans sa précipitation, avait
oublié de fermer le robinet de l'évier
dans lequel elle lavait sa verrerie. Eu
quel ques minâtes, l'eau avait envahi la
pièce. On dit quo l'épouse l'a trouvé un
pea... humide I

SCHWYTZ . — Vendredi est mort
après une longue maladie et à l'âge de
75 ans, M. Charles Styger, landammann
do canton , de 1854 à 1856 et de 1862 à
1864 ; il a été membre da Conseil natio-
nal de 1852 à 1872, président de la So-
oiété suisse d'utilité publique en 1850,
du tir fédéral de Schwytz en 1867, da

comité d'organisation?|des fêtes jubil ai-
res de 1891, membre de la Société d'his-
toire de Schwytz et des cinq cantons,
membre fondateur de la Société suisse
des étudiants en 1841. Il avait appartenu
comme membre da parti strictement
conservateur au Grand Conseil jusqu'à
l'année dernière.

GLARIS. — Les suites de l'été pluvieux
de 1896 se font sentir maintenant, di-
sent les Glarner Nachrichten, dans le
Klein thaï , autrement dans la vallée de la
Sernft. Le foin manque partout. Mais an
lieu de le laisser exploiter par les spécu-
lateurs qui attendaient ce moment poar
leur offrir du fourrage à des prix sur-
faits, les paysans de la contrée se sont
constitués en syndicat, et ils ont pu,
ainsi, faire dans le canton d'Argovie une
commande de mille quintaux de foin
dans des conditions tout à fait satisfai-
santes pour eux.

FRIBOURG. — La foire de Bulle de
jeudi dernier a été contrariée par le
mauvais temps. Il a été amené 260 va-
ches, 93 porcs, 23 moutons et veaux. La
gare a expédié vingt-quatre wagons avec
128 tètes de bétail. Les transactions ont
été pea importantes, et il n'y a pas de
mouvement sensible à signaler dans les
prix.

Académie. — Durant le semestre
d'hiver 1895-1896, le nombre des ins-
criptions a été de 114; il s'est élevé à
155 — chiffre encore jamais atteint pré-
cédemment — pour le semestre d'hiver
1896-1897. Il y avait 29 étudimts et 32
auditeurs à la faculté des lettres, 11 et 18
aux sciences, 7 et 3 pour le droit et 14
étudiants en théologie.

Effets du mois de mars. — Nous avons
ea depuis quelques j ours des rapides et
déconcertants changements de temps
auxquels on se résigne en mars, mais un
phénomène particulièrement curieux
s'est produit samedi après midi, à la
gare da Jura-Simplon.

Il était quatre heures, an beau et
chaud soleil brillait, le ciel était tout
bleu sauf un petit nuage presque trans-
parent. Et subitement, durant quelques
minutes, la neige se mit à tomber entre
la gare des voyageurs et celle des mar-
chandises comme au gros de l'hiver. Elle
ne dépassa pas ces points extrêmes.

Surprise désagréable. — Un de nos
abonnés nous signale le fait que hier
matin, passant par le chemin du Rocher,
il a entendu siffler à quelques centimè-
tres de sa tète une balle, partie des en-
virons de la gare.

Accident. — Samedi matin, des ou-
vriers ocoupés à extraire de la pierre
poar établir les fondements d'une mai-
son, aux Fahys, avaient chargé deux
mines. Une seule partit. L'un d'eux
s'approcha de la seconde pour en véri-
fier l'état, mais, au moment où il se bais-
sait, elle partit à son tour et le pauvre
homme en reçut la charge à la figure et
y perdit les yeux. C'est un nommé Piat-
tani, de langue italienne, marié et sans
anfauts , habitant Peseux.

CHRONIQUE LOCALE

Aux amatturs de beaux livres tt revues.
La Semaine littéraire de Genève offre

en tirage gratuit le quinze mars deux
fort belles primes à ses abonnés, savoir
un exemplaire du grand dictionnaire de
la langue f rançaise de Littré, en cinq
volumes richement reliés, et un exem-

& 
laire du Voyage autour du monde, de
'.. Paul Seippel : Terres lointaines, si

artistiquement illustré et édite aveo tant
de goût par la maison Payot de Lau-
sanne.

La Semaine littéraire a elle-même
inaugure l'illustration depuis le commen-
cement de l'année d'ane façon très réus-
sie. Depuis son numéro spécial de Noël

qui obtint on très grand succès, la Se-
maine littéraire parvient chaque samedi
à ses abonnés sous la forme d'élégantes
livraisons, soigneusement brochées et
coupées, illustrées de portraits, d'auto-
graphes d'auteurs en vue, de sujets
d'actualité , été., sans que la parlie litté-
raire soit pour cela moins soignée. Ou
trouve toujours dans les sommaires de
cette intéressante publication , les noms
des écrivains les plus aimés et les plas
appréciés du public.

Nous croyons donc devoir attirer sur
la Semaine litéraire l'attention des per-
sonnes qui sont à la recherche d'une pu-
blication hebdomadaire bien rédigée,
tenant ses lecteurs au courant du mou-
vement intellectuel contemporain. En
souscrivant un abonnement avant le
quinze mars prochain , elles courront la
chance d'obtenir l'une des deux primes
que nous indiquions plus haut, ce qui
n'est pas à dédaigner.

LIBRAIRIE

t
Monsieur et Madame Coppel-Bergoënd,Monsieur l'abbé François Goppel, profes-

seur au collège St-François-de-Sales, a
Nagpour (Hindoustan), Monsienr Jean Cop-
pel, Madame veuve Jean-François Coppel
et ses enfants, Monsieur Joseph Coppel et
ses enfants, la famille Héritier-Coppel,
Madame veuve Claude Anthonioz née
Coppel, Monsienr Joseph Pernollet-Coppel
et ses enfants, en Savoie, Madame veuve
Jean-François Bergoënd , Madame veuve
Isidore Bergoënd née Vandey, Mademoiselle
Jeanne Bergoënd, Messieurs Fabien, Jean-
François et Etienne Bergoënd, ont l'hon-
neur de faire part à leurs amis et con-
naissances de la perte douloureuse qu'ils
viennent d'éprouver en la personne de

Monsieur Claudius COPPEL,
leur cher fils, frère , neveu et cousin, qne
Dieu a rappelé à Lui, samedi, dans sa
vingt-sixième année, muDi des sacrements
de l'Eglise.

Nenchâtel, 6 mars 1897.
L'enterrement aura lieu lundi 8 mars,à 3 heures après midi. 2370
Domicile mortoaire : place du Marché 3.
Le présent avis tient lieu de lettre de

faire-part.

Messieurs les membres du Cercle
Catholique de Neuchàtel sont informés
du décès de leur ami

Monsieur Claudius COPPEL,
fils et frère de leurs cher s collègues MM.
Joseph et Jean Coppel, et priés d'assister
à son enterrement qui aura lieu le lundi
8 courant, à 3 heures.

Domicile mortuaire : place du Marché 3.
2371 LE COMITE.

Monsieur et Madame Henri Dubois, à
Nenchâtel, et leurs enfants, Monsieur
Ahram Desplands et ses enfants, à Yver-
don, font part à leurs amis et connais-
sances do la perte de leur cher enfant,

FLO HIAN-ANTONIN
décédé à l'âge de 18 mois.

Nenchâtel, le 6 mars 1897.
L'enterrement, auquel ils sont priés

d'assister, aura lieu aujourd'hui lundi , à
1 heure. j 2368c

Domicile mortuaire : Rue Fleury 8.

AVIS TARDIFS

On a perdu, entre Corcelles et Colom-
bier, un petit sac en soie noire, renfer-
mant un tricot en laine noire. Le rap-
porter à M"" Gallot, à Colombier, contre
récompense. 2360
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Bourse ds 8enève, da 6 mars 1897
Actions Obligation*

Central-Suisse 700 - 3%fed.eh.def. 109 60
Jura-Simplon. 193 - 3»/» fédéral 87. 108 —Id. priv. - 8»/» Gen. à lots 111 —

Id. bons 26 1.ura-S., 8,/i,/o 510.—N-S Suis, ane. 663 - Franco-SuissB 507 —St-Gothard.. S.-E.Suis.4% 510 S
Union-S. ane. 475 Lomb.anc. 8»/0 867 —
Bçp Commerce 1017 Mérid.ital.8»/, 390 —Union fln.gen. 6c5 — Prior. otto.4% 
Parts de Sétif. 170 Serbe . . 4 % 800 —Alpines . . ..  Douan. ott.6»/,, — 

Demanda OIM
langel France 100 67 100.78

» Italie 94 25 95 26
_ " Londres. . . .  26 83 35 88
(talèf7« Allemagne . . 124 10 134 20

Vienne . . . . 311.35 312.—

Cote de l'arg. fin en gren. en Suisse,
fr. 118.— le kil.
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